
munioipales et administratives sont remplies par des Tchěques pour les 
Tchěques. On rencontre des discussions sur le langage, un partage des 
siěges au Conseil selon la proportion des deux populations, la démission 
des grandes f amilles, le développement des corporations et par lá la promotion 
du peuple pauvre. Lá oú s'etait établi une region linguistique allemande, 
le long des frontiěres, á Iglau, Brunn, Olmütz, Trübau en Moravie, la guerre 
des Hussites ne put rien changer. L'unite ethnique allemande s'est main-
tenue. Mais les villes de l'interieur, qui n'avaient pas de villages allemands 
aux environs, ou bien seulement de třes petits ilöts de langue allemande, 
furent slaviisées. Les guerres des Hussites ont été surestimées quant ä leurs 
consequences nationales. Dans bien des villes, teil es que Leitmeritz, Saaz, 
Aussig, la minoritě allemande s'est affirmée et a constitué le noyau d'une 
transformation nationale commencée au XVIěme siěcle, et achevée depuis 
peu. La mise en valeur récente du pays repose súr les habitants allemands 
de ces régions, de teile sorte que le langage et les noms de famille se per-
pétuent sans discontinuité au sein des régions nouvelles. 

C H A R L E S I V E T L E S F I E F S A L L E M A N D S DU 

R O Y A U M E DE B O H E M E 

Hanns H. Ho f mann 

L'auteur exposé la poiitique territoriale remarquablement avisée et lucide 
de l'Empereur Charles IV, en s'appuyant sur des travaux antérieurs (entre 
autres: Siegfried Grotefend, Karl Wild, Paul Schöffel), et en dépouillant les 
documents des Archives de Nuremberg. II aborde la question par und cöte 
particulier et important, celui des fiefs de Boheme, Le terme designe "cette 
énorme aggloméraťion de cantons, de chäteaux et de fermes" ainsi que dies 
droits de toute nature, réunie par Charles IV, afin d'etablir ä partir de la 
Boheme un lien viable avec les villes d'election et de couronnement du 
Main et du Rhin, et avec ses terres héréditaires du Luxembourg. Le centre 
de ces fiefs dépendants de la Couronne de Bohéme, était le Haut-Palatinat, 
region qui depuis le contrat de mariage de Bacharach en 1349 et la grande 
saisie des gages de 1353, se développa sur la base des Mens provenant de 
l'Empire et des Guelfs et qui édhurent aux Wittelsbach. L'auteur examine en 
se servant d exemples p.articuliers comment, sous quel titre juridique, et au 
nom de qui, Charles IV obtint des droits et des Privileges dans cette region. 
A cöte de la création de villes, qui causěrent des désavantages aux seig-
neurs avoisünants, de la cessation de droit de haute juridiction, d'exemp-
tions diverses, les achats et rachats de gages jouěrent un röle important, 
et dans le oas oú l'assentiment nécéssaire de Princes-Electeurs pour un 
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tel agrandissement, ne pouvait étre obtenu immediatement, l'Empereur 
Charles IV se servit de trěs adroites transactions juridiques. II fit par 
exemple acheter des biens par son fils Wenzel (cháteau de Heidingsfeld 
et Prichsendorf, immediatement promu ville), qui les céda á son pere. Pour 
dédommiager Wenzel de la generositě avec laquelle il avait transformé en 
fiefs des Mens propres, on lui donna, avec l'assentiment des Princes-Elec­
teurs, Heidingsfelid et Mainbernhelim, gages et fiefs impériaux, ce qui 
équivalait á un titre de propriété indiscutable et faisait de nouveau profiter 
la politique territoriale de Charles. 

L'auteur analyse ensuite, á partir du terme assez ambigu de Tief imperial 
de Boheme", l'evolution juridique postérieure des titres possédés par la 
couronne de Boheme en dehors de ses frontiěres. II traite aussi, en passant, 
des litiges qui devaient surgir au moment oú les terres luxembourgeoises 
passěrent aux mains des Habsbourg, ainsi que du iröle joué par les fiefs de 
la Boheme dans le Haut-Palatinat, lors de la succession de Landshut en 1503. 
La Couronne de Bohéme sut toujours défendre les droits afférents ä ces 
fiefs tant qu'il s'agissait de recrutement de troupes et de remboursements de 
contingents. Méme aprés la "Montagne Blanche", la question de la souverai-
neté politique et confessionel considerable, qui concerna surtout la ville de 
Nuremberg. 

Ce n'est qu'en 1805, par l'article 15 de la Paix de Presbourg, que furent 
abolis les fiefs de la Couronne de Boheme au sein du Reich, et que dis-
parurent ainsi les derniers vestiges de la politique territoriale de Charles IV. 

D O C U M E N T S R E L A T I F S A U X R E L A T I O N S 

E N T R E LA B A V I É R E E T LA B O H E M E 

A U X A R C H I V E S D ' E T A T DE A M B E R G 

Heribert Sturm 

Les documents qu'on peut trouver aux archives d'etat de Amberg sont la 
preuve que, méme de nos jours oú les souroes looales sont inaccessibles, 
un certain nombre d'actes officiels peuvent servir aux recherches sur 
l'histoire de la Boheme. Le voisinage immédiat de la Boheme et du Haut 
Palatinat n'entraina pas seulement une suitě ďéchanges étroits entre les 
deux états et leur population, mais aussi un contact permanent avec le 
Gouvernement de Prague et les administrations provinciales. Les docu­
ments classés aux Archives d'etat de Amberg ne reflětent pas seulement 
les relations naissant de al proximité' géographique des deux pays — les 
multiples litiges de frontiěres trainant parfois des siěcles y jouent un certain 
röle — mais aussi des liens territoriaux, comme il pouvait en résulter de 
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